
l.a I"'raiu».- avait i-uii(|iiis mui <.xi>tciK(.' natimialt.' Mir le cliaiiip tic

Iiataillc (If 'rulliiao. c-Ilc vi-nait (k- r(.in\urir s.ui titre tk- iiatinn à ( )r-

k-,iiis et à Kciiiis. keim^!... nV-tait-ei' ix'int le tri(imi)lie -iii>rénK', le

dernier Mi;iie de la mi^inii de Jeanne? 'l'imtes .se-> |)n>))liélie> ii'etaieiit-

elKs |).iiiit réali-ee> à la lettre? [}w fallait-il doue de plu»?... l'mir

elle, >a iiii>Ni, ,11 liait aelievée. puiir Dieu elle ne l'était ([ii'à moitié. H

n'en e^t pa» de- «ipératiuns divine- eoninie des oenvre- Ininiaine- ; celles-

ei -'aeliiveiit -nuvent l)ar une idylle, eelles-là pre-(|Ue tmijour- dans un

-illnu rMU,!,'e. -iir ini kùelur on entre les l>ras d'une C"n>i\. Depui- le

j.'ur un Dieu unu- a doinie son -anj;. 11 demande a>i— i le nôtre! 11 nuus

aime, mais d'un aniour -an^'lant et quand il ni>n- Imunre au point de

nou- a--oeier à >es de>-ein>. c'e-t à la condition (pie non- -emn- de- im-

mole- it de- -aoril'ié-. C'est là le eouronnement le iilu- tilorieux. le cou-

roiuiement -npréme de toute mi--i(Hi divine! C'e-t dans le- a très de la

-otiffrauce ([Ue la vraie gloire trouve son ])lu- kean -ointillement. les

liéros divins la seule î,'randeur (pii -oit dij^ne d'eux! l'our j,'loritier

la Ukératriee de la l-Vanee. et faire jaillir de sa vie un dernier étin-

eellement de divin, il fallait la lumineuse fl.'imkee du lira-ier de

Rouen!.... .Nous eoni;evons parfaitement le Cliri-t mourant d'une

faicon sanj,dante, sa Croix nou> arraelie des cris d'admiration et d'amour,

c'est là oii sa divinité éclate avec des fulgurances (|ui nous él:loui>sent

et (|ui arrachaient au lancier du Ciolj,'otlia ce cri de foi: "C't homme

était vraiment le I-'ils de Dieu!" Me (leman(lez-V(ms au--i un dernier

-i,i;iie de la mission divine de Jeanne? I,c voilà: dans son martyre!

l-'.lle eu coimaissait clairement deux: la délivrance d'C )rléans et le sacre

de Reims! Dieu s'était réservé pour Lui seul la partie sanj,dante de

cette surnaturelle époiiée (|ui allait s'achever sur la place du X'ieux-

Marché de Rouen. Toutefois, elle a comme un my-térieux pressenti-

ment de sa fin prochaine. Son front si res]>len(lissant s'est suhitement

assomhri, son refjard est devenu mélancoli(iue. 11 lui semhle passer

jiar les transes d'ajj;onie de Ciethsémani ! .\ certaines heures, elle

é])rouve des agitations mystérieuses et .ses voix semhlent lui dire: "\'a,

fille de Dieu, va au-devant du sacrifice! Ne repous-e point > calice

de douleurs, c'est Dieu ipii a soif de ton sang, c'est le salut .c la

France (jni exige ton immolation!" l\llc sent autour d'elle la trahison!

Son épée s'esi suintement hrisée, il ne lui reste plus (|ue la poignée:

l'épée s'est transformée en croi.x! .\près Gethséniani, serait-ce donc le

Golgotha ?

l'aris est toujours aux mains des Anglais. Jeanne vole au secours

de la ville et suhit là son premier revers. Je l'aiipelerais volontiers sa

première chute sur la voie du Calvaire. A la Charité-sur-I.oirc, nouvel

échec. 11 n'y a plus à en douter. C'est hien vers le Golgotha (|u'elle

s'achemine, lu pour l'y préparer, v(iici que ses voix lui disent le 15
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